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Rentrée automnale: exaltante et difficile
her Gisele Lamoureux, presidente

Difficile, d'abord parce que be conseil d’adimu-
nistration eut à se séparer d'une des
eoforndatrices de Floral seebeca, sa première
secrétaire, Thérèse Romer. Des divergences de
vor entrainérent des tensions importantes et
le ca. dul accepter la démission de madame
Rocmer, Nous la remercions bien sincèrement
de tous les efforts qu'elles déployés pour con
tribuer à fonder FloraQuebeca, à limplanter
avec succès et de toutes les actions qu'elle
mène encore pour l'atteinte de nos objectifs.

Dificile aussi parce que le Comité du bulletin
s'étant vu réduit à une seule personne, le ça.
prit la relève pour Le bulletin n® 3. Pour le pre
sent numéro, heureusement, nous avons re-
crute quelques membres disposés & effectuer
une partie des tâches, C'est à Québec que sem-
ble se dessiner un nouveau Comité du bulle-
tin, amorgant ainsi une petite régiomalisation
de Florea@uebeca.

Essltante, car la rentrée automnale prit des airs
de réveil printanier! Plusiqurs comubés, aprés
avoir mblé (semblé seulement] s"alanguir au
Soleil, nous ont proposé des projets hautement
intéressants, Et puis l'Opération Trilles de Cie
pi son envol...

Une association en rodage!
Dès sa tandation, le conseil d'administration
a préféré se mouiller dans l'action plutôt gue
dans la procéclurite. Nous sentons maintenant
le besoin d'établir un canimim de régles de
fonctionnement efficaces, visant à ce que cha-
cun se sente à l'aise trouves place ef se sente
appuyé dans son action. En même temps, mous
devons nous préoccuper d'établir solidement
la crédibilité de FloraQwebeca, miser sur la
compétence et la raison, soutenues par des
sentiments nobles et un dynamiser pitant.

Comment appuyer la réalisation de ces pro-
pets de la rentrée, pal se situent bout à fait dans
la ligne des objectifs que nous nous sommes
fixés? Comment s'assurer, ce faisant, de ren:
contrer bes plus hauts standards de qualité qui
contibweront à établir notre crédibilité Com-

ment harmoniser les projets des différents co-
mais? |
Le conseil d'administration a voulu une formule
simple, affrant des garanties suffisantes et ré-
partissant les tiches entre des personnes com-
pétentes et expérimentées.

Lé principe général
Tout un chacun peut réaliser des projets de son
propre chef, en dehors des cadres de
FloraQuebeca. Si in membre ou un groupe de
mermibres désirent se servir de l'association pour
atteindre un object c'est qu'ils réalzsent la force
du groupe el qu'ils ah ibent Sappuyer air
cette force. La démarche en est done une de de-
mande d'appui pour que le projet devienne en

sorte aun projet ce l'association, non plus
d'un individu esseulé.

Mais, selon notre philosophie, la personne (ou
le groupe de personnes) ne se décharge pas de
son projet pour le faire réaliser par l'association.
Len reste le maître d'oeuvre; c'est son projet. Il
ne doit pas fournir que Fides, mais aussi les bras.
FloraQuebeca pourra l'appover aider à rassem-
bler d'autres personnes intéressées par oe pro-
jet, encadrer l'action, faciliter les contacts avec
d'autres individus ccpérimentés, talentueux,
compétents.

Le conseil d'administration, vous le compren-
drez, ne peut embarquer l'association dans n'im-
porte quelle galère, ni dans mille galères à la fous.
Surtout que nous ne sommes pas encore habi-
foes à travailler ensemble! Avant d'acqurescer à
une demande d'appui, mous devons avoir une
bonne connaissance des implications de ce
aguin, nous assurer que la galère navigue sur
une mer qui mène à nos objectils et qu'elle a
quelque chance d'arcreer à bon part,

Comment obtenir un appui pour
votre projet?
Vous Éénrenez, un peu plus loam dans ce bulle-
tin, des détails destinés à faciliter les choses...
du moins à faciliter La concertation au sem de
Floraljwebnca. &
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tatlonmement du jardin botanique, sa-
medi, le Fo novembre 1908. Vous vous
souvencz? C'était une journée de pluie

dduvienne à Montréal! Mai ce muatin-La, il er
fallait bien davantage pour empécher la quin-
saine d'uréductibles réunis par le Comité de
gestion des écosystèmes et paysages végétaux
de FloreQuebecs de se rendre à Huntingdon,
dans la réserve écologique du Boisé-des-htuir.
Objectif de ba journée: prendre une brosse ... et
frebier tous les hètres de la foréi, menacés par
la maladie corticale du hétre! Rien de moins!

Intervention de FloraQuebeca
L'existence de maladies au sein d'une forët n'a
rien d'excephiomnel en soi: cela fait partie des
processus naturels d'évolution d'un tel écosve
time et contribue souvent au maintien de son
équilibre. Par contre, les invasions par des &s-
paces armies ou végétales, venues d'autres
continents, représerient une menace impr
tante pour les milieux naturels, principalement
parce que le millew récepteur n'a pas déve-
lopeé les moyens permettant de contrôler
ol envahisseurs. Ces espèces peuvent alors af-
fecter sérieusement l'intégrité et la diversité
biologique des écosvatèmes, C'est une problé-
matique connue dans le monde et qui de-

juge qu'il peut être nécessaire d'intervenir, au
besoin, ef ce méme dans les espaces naturels
protégés, telles les réserves écologiques.

Liaison fatale
La maladie corticale du hétre est causée par un
champion du genre Neciria qui agit ET ae
cation avec uninsecte suceur, ba cocherulle du
hêtre, En fait, l'appantion de la cochenille dans
les crevasses de l'écorcs, sous les branches ef
sur les lenticelles, constitue la première étape
dans le développement de la maladie. La bles-
sure produite par le stylet de "insect: crée une
voir d'entrée pour Ie champ LEE pathogène
qui provoque, avec Le bermpa, la mortalite des
arbres ou une déformation chez les survivants
Entre la première attaque par bes cochenilles et
Papparition du champignon, il peat s'écouier
une période de trols à six ans.

Lantament, mais sûrement!
Les pathogènes de la maladie corticale du hé-
tre ont été introduits d'Europe, vers La fin du
aitcle dernier, alors qu'on fit venir en Nouvelle
Écosse un bot de hètres d'ornement (Fagus
sylvatica |. La maladie fut ensuite transmise aux
peuplements naturels-de hètres de l'Amérique.
Depuls, la maladie progresse lentement vers

D'ABHES ON fande réflexion: Faut. intervenir ou lisser l'est et le sud. Son impact à été considerable
Vécosystiemne retrouver seul un nouvel équili- dans les Maritionves, porte d'entrée de la mala:

Con? dif ren bre? Afin de protéger le patrimoine floristique die, et dans certaines forêts des États de la Nou-
6 québécois, le Comité de gestion des écoëysté velle- Angleterre où de 40 % à 90) % des hôtres
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Au Québec, c'est en 1965, dans le
Témisccaata, que la maladie a été si-
gralée pour La premibre fois. Depuis,
elle a traversé le flewve dans la ré
pion de Québec, mais an ignore pour
l'instant si le Écosd lemitern sa pro
pression vers le nord, Dé en Estrie,
dans certaines forêts de la région de
Sutton, par exernple, il est difficile
de trouver un pros hétre qui ne sait
pas morbond. On craint de plus que
les foréts des Montérégiennes ne
sent bientés contaminées, ls coche
mille qui est le principal vecteur de
la maladie, avant déjà infesté Les
monts Saint-Brano et Saint-Hilaire.

Le Boisi-des-Mluir est une érablière
à hètré et à pruche d'une douzaine
d'hectares qui n'a jamais subi de
coupes forestières importantes: c'est
en fait le vestige le plus ancien de la
fort québécoise d'origine de la val-
Le du Saint-Laurent, ce qui lui a valu
de mériter, en automne 1995, le sta-
tui de réserve dcologique du Québec
La mème année, hilas, des cher-
cheurs confirmaient la présence de
la cochenille du hétre sur l'écorce de
plusieurs arbres... Serioms-mous en
train de perdre ce que nous voulions

tant protéger ?

Fratter, frotter...
C'est donc avec la ferme determina:
Bon de contribuer à contrer la pro
pagation de la maladie corticale du
hétre dans le Boisé-des-Mluir, queles
membres du Corrdité de gestion des.
écosystèmes et paysages végétaux
ont empoipné Éèrement leur browse
et commencé à frotter tous Les hôtes
de la forêt, petits et grands, afin de
déloger la cochenille. Le comité était

gr d'un représentant du
ministere de l'Environnement at de
La Faune et de bénévoles prdoccupes.
par la survie du boise et la preserva:
thon des milieux naturels en général.
L'opération a permis de vérifier
l'étendue de l'infestation. Les cher-
cheurs assureront, bien stir, le suivi
de cette expérience, mais des solu-
bons à plus long terme devront étre
envisagées,

Soullgnons enfin que l'événement a
obtenu une belle couverture média-
tique. En effet, plusieurs journalis-
tes ont répondu à notre appel: TOS,
Le petit journal; Radio-Canada (ra
din}, D'un soleil à l'autre: Radic-Ca-
nada (radio, réseau anglais), Day
break; La Presse et Le Soleil. Pas si
mal pour une prernière achyite de

Morci à tous mes sfrotteucenl &

Comité de relocalisation
de plantes indigènes

vouées à la destruction

far Louise Etam
Mons avons effectué des consultations auprès
des urbanistes de deux municipalités afin de
visnaliser les développements futurs et de
connaitre les moyens à notre disposition pour
détecter les sites naturels en voie d'être mo-
difids dans un prochain avenir.

Mais nos discussions ont principalement
porté sur la recherche de sites municipaux
susceptibles de recevoir les plantes à prèser
ver (ex, parcs municipaux).

Le partage des responsabilités
Mons nous interrogeons cependant sur le par-
tape des responsabilités entre les cornités,

None désires commencer à établir, pour cha
que plante susceptible d'être relocalitée, des
ches avec tous les neriseigs te pertinents
à se pelecalisation et aux soins requis par la
suite, ae

Comité des
plantes rares

Audie Masti
Nous avons eu le plaisir, be 19 octobre der
ner, de faire un tour de table avec les respon-
sables de régions. Une telle structure régio-
nale à permis de créer des foyers dans tous
les ecins du Québec. Plusieurs sorties ont
donné lieu à de belles découvertes. Certains
ont par contre souligné leur isolement et ont
manifesté le désir de partager avec les autres
régions leurs intéréts et leurs découvertes.
Trane cette foulée, bes comités régionaux che
la Montérégie et de l'Éstrie se sont regrou-
Fes.

Dynamisme interrégional
Nous proposons également que chaque ré-
Sion ofganise à four de ale une sortie ouverte
à toutes les autres, dans un lieu qui s'y prète,
Question de créer un dynamisme interrégio-
mal etespérons-be, de stimuler le recruterment,
Certaines régions ne-sont actuellement pas
représentées au Sein du coruté la Mauricie,
l'Abétébi-Ti la Gaspésle-Îles-de-
la-Madeleine et la Côte-Nord,

Si certaine d'entre vous simies constituer un
noyau et fonder un cécité régional, ou con-
naisiez des personnes qui seraient en posi-
Hon de le faire, n'hésites-pas à contacter An-
dré Sabenren (51440-3616), cette question hui
Bent à coeur! 2
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LF fan TOK
Comité du commence horticole
des plantes indigenes + Opération
Trilles. & Cie / Volet commerce
horticole. Salle polyvalente Bi,
Jardin botanique de Montréal

LF AE OK
Opération Trilles & Cie / Volet
parc. Ecolothéque du Biodiime
de Montréal,

AY fain, aber et mel
Comite de relocalisation de plan-
tes indigènes. Jardin botanique dé
Montréal.

19 fanvier 10%
Conseil d'administration.

ao AERPET Ids
Comité sur la gestion des paysa-
ges végétaux. Jardin botanique,
local 3.320.

15 prier 9 à LEA
Atehes des Amis du Jardin Van
den Hende: Multiplication, par
semis, de trilles, ail des bois,
arisème pebit-précheur et autres
plantes de sous-bols, Enviroton
(Sainte-Foy). Inscription: (418)
GMT.

LE mt
Comité des plantes rares - Mon-
tréal / Laval- premibre sortie de
l'été, Contacter Manon Robillard
au 514) 2749715,

Samedi 22 mars, assemblée péné-
tale annuelle de ForsChiebecs.
Lancernent de Opération Trilles
& Cie, conférences, bilan.

Adeswage d'Inde Dunes
=. c'est un garcon! Il s'appelle
Victor [est roux-blond et nessemi-
ble follermest à Jean, Poids à la
nalssance 9 livres 2/4! Ayovellle

Délignañen de 10 néant
mens ou vera
Projet de réglement publié be 18
décersbre 1995. Designation pré-
vue en février 1997. &
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épaisstssant à poine l'ectrémité de la tige
des éléscharides (souvent les bges sont sé
riles]

Wolffa colurnbiana
Pour trouver la lemnacée Wolfita, il suffirait
peut-ëtre de rechercher des colonies de lerti-
cules mineures cu de spirodèles polvrhizes et

Un nouveau
Comité du bulletin...

à Québec

Le dernier numéro langalt on ap-
pel constituer un comité de rédac-
Gon distinct du conseil d'admanus-
tration — ayant joué ce rôle pour
Le n° 3 — et étoter le Comite du
bulletin, constitué alors d'une
seule personne

C'est de Québec qu'est venue une
de la réponse... avec l'avan-

tage de voir FloraQuebeca à l'ac-

Cheane important de Flora Quebe-
ca, be bulletin assure La Halson en-
tre les membres, Les comités et le
corsell d'administration. Ce n'est
pas une simple revue indépen-
dante et extérieure à l'association.
Dare ce contexte, be ca. souhaite
étre représenté dans le Comité du
bulletin et c'est cette fonction, que
faiexercée dans La préparation du
présent numéro, Nous sommes
toujours à la recherche d'un rédac
leur en chef; en attendant, nous
nous partageons les tâches.
Chose certaine, nous aves fa ini-
tenant un veritable comite, coms
htué de cing membres (un siciéene
s'annonce pour janvier) se réuris-
sant A Québec. Le bulletin n°4 est
sa première réalisation, C'est pas
beau ga?

Toute belle médaille a son revers!
Denis Paquette, jusqu'alors direc-
teur du comité, a préféré se ret
rer. Nos remerciements, Denls,
pour avoir lancé notre bulietin
dec SUECÉS.

Cuant au contenu du n°4, quelle
réponse! Le bulletin était comble,
avant la date de tombés.

Ne manque qu'un rédacteur en
chef et un directeur. Le contraire
de ce qu'on volt souvent plus
d'Indiens que de Chefs. Une
melleure garantie que le travail se
fasse!

Recherche: deux bénéeoles, région
de Québec. pour assumer l'en
du bulletin (un après-midi, quatre
fois par année}. 4

Cet article se veut le premier d'une
série et s'adresse à ceux qui dési
rent échanger leurs expériences de
recherche sur les plantes rares, en
mettant en évidence les pistes qui
aident à trouver: habitat, période de
recherche, apparence de la plante.
temps de floraison, etc.

Eléocharide de robbins
Cette éhiocharibe n'avait été rapporlée que
pour certains lacs des Laurentides. Elle a été
dénichde depuis dans deux petits lacs de l'Es-
trie. Elle doit sirement éréitre ailleurs. Dans
ces deux bacs, elle ressemble, vue de loin, à
l'éléocharide des marais (E. swelhi de La Flore
renom) qui peut Ste trés commune sur
les berges humides et mème dans l'eau jusqu'à
environ A een de profondeur; mais la careche
ristique de l'éléocharide de robbins est de
pousser en colonies bien délimitées, dans oO à
100 om d'eau Dart un des Lacs, les colonies se
situaient à la décharge du lac, au début d'une
fone marécageuse (avec nénuphars) et
towrbeuse (avec sarracénies). Elles comptaient
chacune entre 50 et plusieurs centaines d'in
dividus sur un fond sablonneux ou meémene.
ll n'y avait qu'un espace de quelques metres
entre les colonies (terrestres et aquatiques)
d'éléccharide des mardis eboelles (aquatiques)
de léléocharide de robbins.

Dans l'autre lac, plusieurs petites colonies ar-
randies de 30 à 50 individus s"échelormaient,
espacées, tout be long d'une rive à une distance
de 3 à 5 rm du rivage où croissaient surtout des
aulnes. La plupart des tiges étaient stériles
mene en octobre. Le fond était vaseux et
l'éléocharide des marais ne se rencontrait
qu'en quelques petites touffes dispersées pres
des aulnes.

De plus, en comparant de près les deux espè-
ces, on combate Les différences suivantes:

éléocharide de robbing
éléocharide des marais

1. tige triangulaire
1. tige ronde

2 base du plant et stolons blancs
2 base du plant et stolons rouge vin

3, hors de Pea: tge Masque, spongieuse,
& hors dé l'eau tpe rigide, semblable à celle

de l'ériscaulon septangulaire

4. épillets formes de quelques grosses écailles
4 épillets formant le cone caractéristique

d'y regarder si 6m n'y verrait pas de petits pra-
mules verdätres d'environ 05 mme diamètre
flottant paroi elles; on pourrait penser à des
œufs d'animalcules aquatiques quelconques.
C'était la première fois, en 184, qu'un Wolffe
était trouvé en Estrie et Il s'agissant de W.
éolumhiqns mélé à ung masse des deux lenticu-
les d'eau poussées par le vent dans une petite
ange d'une gone marécageuse d'un ia.

Spiranthe lustrée franthes=p a) (Spira

Nos trouvailles de spiranthes lustrées furent
faites sur le bord humide de eivières, aux en
droits ets il y a des coulées humides sur des
rochers ou parmi les alpistes roseaux ou les
calamagrostides du canada. Crdinairement,
elles étaient situées dans la zone de raclage des
glaces, soit dans des anfractuosités ou de peti-
tes cuvettes sur des rochers, soit sur Le rebord
érodé des colonies d'alpiste roseau ou de
calamagrostide du canada. Les plants en fears
atteignaient 15 an dé hauteur ou moins et la
caractéristique de l'espbce est d'avoir un labelle
jaune (c'est comme regarder à l'intérieur d'une
bouche et d'y voir une langue pollue jaunätre).
Un point important est la période de floraisn
qui dure peu: en 1995, les plants ne furent en
fleurs que durant bes deux premières semaines
de juillet {région de Sherbrooke); en 1996, be
temps de floraison a débuté une semaine plus
tôt pour se clore aussi environ deux semaines
plus tard,

Sélaginelle apode
On l'a trouvée dans le même habilat que la
spiranthe lustrée, sauf qu‘ fallut recherches la
petite plante parmi les mousses qui cpoissaient
dans les coulées humides. [l est à noter que la
apiranthe et ba sélaginelle peuvent disparaitre
d'un site suite au raclage des glaces.

Athyrie à sores denses (Afhynum
pyenecarpon) et dryoptere
de goldie
Les quelques fois où j'ai bouve ces deux espi-
ces de fougères, se fut toujours dans une éra-
blière à sucre cche, mais dans des baissières
humides, des coulées humides de flanc de col-
lings, sur be bord marécageux de ruisseaux. Les
plantes d'accompagnement peuvent être
l'onaclée sensible, la matteuccis fougère-à-
Vautruche, l'athyrie Éougère-femelle, ba
dryoptere spinuleuse, l'athyrie fausse
thélyptéire, le caulophylle faux-pigamon, Pail
des bois, le carex plantain (Cares phantegénent,
je piléa nain (Pit pale), des osmondes, de
l'impatiente d'u cap, etc, &



+ Opération Trilles & Cie .
Volet parcs

for Andre Maui
Pendant que les plantes printanières Formaient
discrètement feuilles et flours, comme à chaque
automne, l'Océration Trilles & Cie a fait ses dé-
buts dans l'enthousiasme, le 19-octobre dernier,
au Biodéme. Une première rencontre très fé-
conde nous a permis de définir deux vodets pa-
ralléles: un premier destiné aux centres jardins
(volet commerce harticole) et un second en
pleine nature (volet parcs). Ce volet "grande
nature» vise à sensibiliser le public qui fréquente
les parcs de la grande région montréalaise, à
l'impact de la cueillette des fleurs printaniéres
sur ke maintien des populations,

C'est à l'aide d'affiches et de dépliants éduca-
tits, que nous irons rencontrer les ditovens sur
place, à l'entrée des sentiers, pour leur en dire
davantage sur la biologie particulière de ces es
pices. Nous prévoyons déployer cette activité
au pic de la floraison printanière, sit les 3 ef
10-11 mai 199? aux cing points sulvants; mont
Rigaud, parcd Oka, parc régional du Cap Saant-

Jacques, pare du Mont-Royal et pare du Mont
Salnt-Brurc. Laissez-vous séduire par les pre
Mitre rayons du Seal poinitanier ei joiguez ET
de ces équipes durant une matinée ou un
midi. En contactant dés aupoued Tal La on le res-

ponszble du lieu de votre choix, vous donne
rez des ailes à notre effort de sauvegarde de la
flore. Les responsables vous en diront plus

Rigaud: Claudia Igbesias (514) 626-5408

Oka: André Sabourin (514) 4-365

Mont-Royal: Patrick Nambel (514) 270-8687

Cap Saint-Jacques Noëlle Bouchard (514)
Fal-SUS
Mont Saint-Brune: Johanne Don (514) 369-
JO à

++

Volet commerce
horticole

Pascade Maymardlo Shen Bailie!
La principale actiwibt du Comité du ccemmerce
horticole des planbes indigènes fut 64 partic-
pabon à l'Opération Trille & Cie / Volet com-
merce horticole. Nous avons dû agir rapice-
ment afin d'être présent bors de la Douctieme
exposihon dQ horticulfure ornementales, terre à
Saint-Hyacinthe, les 13, 14, et 15 novembre
derniers. Au-delà de S00 exposants Se sont re-
trouves lors de cette importante exposition
commerciale où grossistes et détaillants horti-

| fon Levine 2 wer d

Rec
codes dtablissaient dijà leurs in-
ventaines pour ta prochaine sai-
son. FloréGuebecs + étail En eb
fet, quatre exposants ont accepté
de promouvoir motre très belle af-

| fichette, congue par Frédéric
Coursol Merci A Frédéric et à
Hotticentre, Serres Abbotsford,
Serres Pion et Pépinière Charle-
voix. Nous eshirmons qu'environ
300 bons de commande pour l'ai-
fichette ont été distribués lors de
l'ésposition

Aidez-nous à promouvéir notre
affichette couleur! Contribuez ai
succés de notre campagne en in-
vitant votre pépiniériste ou cen
tre jardin à se procurer une aifi-
chette, Comment? En remettant
une copie du bon de commande,
que votre marchand nous fera
parvenir. C'est facile et presque
gratuit, un Henbee suffit! =

Nous ne vendons pas
ces belles de nos bois:

trilles, cypripèdes (sabots-de-la-vierge),
érythrone d'amésique, chaytonies et lycopodes.

Notre entreprise protege notre patrimoine naturel en ne vendant
| ges ces plantés, suivant les recommandatens de FloraQuetescz

mon Tries. & Ce

LEA

Ces plantes sauvages prennent au mains de 7 à 15 ans pour
fleurir ou sont difficiles 4 muitipher. À notre connaissance, celles

du marché sant prélevées an milieu naturel, Ceci menace leur PR ER PT A
survie él appauvril nos foreta, |

| Centres jandins,
pépinières ef aubres

dépaillanrs ou grossistes

en horticulnare sont
invités à joindre les
rangs de l'Océraon

Trilles & Cie,

Cette carnpagme vise à

semsibiliser le grand

public à la conservation
ét au respect des plantes
indigènes à
croissance lente.

OPÉRATION TRILLES & CIE
Vous pouvez participer ds aujourd'hui à
l'Opération Trilles & Cie, volet Commerce

horicole, en évinane d'achever où de vendre les
planes codes dams l'affchene. Plus encore, en
acceptant d'afficher choirement votre participa-
Lion à cette campagne. vous démontrer & voire |

chentéle votre prise de comscsenot écologbque et
votre respect pour l'environnement

PloraQuebeca vus offre gratsibement une

affichene (he X 11") eo couleurs, plascifiée, à
places bien en vus dans votre commerce. Elle
vous permetira de fabre connaître votre position,

|
Alfichetle supplémentaire: 3

Padhére à l'Opération Tables & Cie + me proposes, pour la saison 1996.

L907, de ni acheter ni vendre des trilies, éypripédes (sabote-delavierge},
énythrone d'amérique, chaynonies et lycopodes. Veuillez m'expédier, sans
frais, votre affichette que je m'engage à placer en vue, dans mon commerce,

Se

Mor de l'éntrépnse, personne à conlicier, adresse:

ci ee To ra a |

ci Emil...

£ (tout inclus, payable à Favance. à Plora{jeebeca.

reste 116, iestes, (CNE 3fE)
46 26-579 1 obo. LU RPG AT A: Bocq ogi rer coca Freely Céatia |

Retourner à Opération Trilles & Cie, FloraQuebeca,
4001 Sherbrooke Est, Montréal, GC, H1X 2B; télécopieur (514) 572-6806

=



fea
UEBECA

(done Tr d Noms populaires:
oui ou non?

par GB Lammareax far Phitope Forest

Carte de répartition
et non

de distribution

Depuis belle lurette, les bialagis-
tes utilisent l'expression carte de
distribution. Et bien, d semble qu'il
faille phubét dire «carte de réparti-
tiene, Voies à ce sujet l'article Drs-
frire on repartition extrait de Les
mux des mots (Comité consultatif
de la normalisation et de la qua-
lité du français à l'Université La-
val, Les Presses de l'Universibé
Laval, 1982).

«Dans beaucoup d'études statisti-
ques on trouve le mot distribution
là où l'on attendrait répartition, et
ilest à craindre que ce dermier mot
finisse par sortir de l'usage devant
les progrés de son concurrent. Ce
serait une perte, car l'existence de
ces deux termes permet de mar-
quer une utile distinction. On dis-
tribus pour pourvoir les membres
d'un groupe de certaines choses.
Ainsi on distribue des copies aux
éhaiants, des cartouches aux sol-
dats (..-). Mais on répartit selon
certains éritères ane quantité fixe
entre des personnes ou des choses
dont le nombre est aussi fixé. Ré-
partir suppose le partage. Far
exemple, on parlera de la réparti-
fon géographique des étudiants
selon leur pays d'origine, et oe
fest pas one distribution, Le nem
bre d'étudiants en une année don-
née est fixe, celui des pays d'où ils
sont originaires l'est aussi. {...) 0
va répartition, et non distribution,
des impôts entre Citta wa et les pré
vincés.s &

Depuis bien des années, mes patrons biologie.
tes, à qui je remets mes inventaires ou mes tra-
vaux sur la végétation, exigent les noms fran-
ais (traduction des noms latins} pour rempla-
cer les noms populaires que j'avais utilisés. On
Ma servi foutes sortes d'arguments comune:
ale me sont pas les vrais nocmée, dle ne sont
pas des noms scientifiques, «Il faut être con-
sistant ou uniforme dans les nome chassis, «Le
ministère de l'Environnement et de la Faure
exige les noms français, ete.

Mon sang bouillait à chaque fois et je luttai
plusieurs années pour faire accepter certains
noms populaires qui font partie de notre héri-
tage culturel canadien-français ow québécois.
Parmi mes argumentations, je me servais
d'exemples comme: <Le nom scientifique, c'est
le nom Latin: pas be nom française, «Cm peut
chotsir Le mom Érançais qu'on veut, cela n'a rien
à voir avec ls sciences, «La plupart du temps,
on s'adresse à des Québécois el on doit utili-
ser des noms qu'ils connaissent ou qu'on veut
propagers, «Qui oserait, en public, parler
d'airelles à feuilles étroites pour désigner le
bleuet, de la matteucie fougèce-à-l'autruche à
la place des tôtes-de-véolon, de roace du mont
ida à la place du framboister, du sumac grim
part à la place de l'herbe à puce, de comouiller
du canada à la place de quatre-temps, d'épi-
ofa à la place d'épinttesr.

Enfin, je leur citai certains passages de la Flore
lowrentionne (p. 4-7) où le frère Marie-Victorin
donne lhistorigne et son opinion sur les nome
populaires: «La nomenclature binaire latine,
fixée par des régles internationales, suffit aux
besoins des botanistes professionnels [...) La
question des noms vulgaires [...] est importante
[.-}. Mais malheureusement, notre pays est
ethniquement trop jeune pour qu'il s'y sc
formé, dans le peuple, une onomastique bota-
nique importante. Les canadianismes vérita-
bles, c'est-à-dire spécifiques et d'usage cou-
rant, sont en petit nombre. Ils forment un tré-
sor lingui dune valeur mestimable mais
qui, vraisemblablement, ne s‘accroltra plus.
Les conditions de la vie moderne, une impi-
toyable standardisation par l'école et la radio,
par le cinéma et le journal, ne permettent plus
cet insularisme de La vie quotidienne, ces pro-
cessus lents et cumulatifs qui aboutissent à la
création folklorique, [...]. Dans la création de
ces noms, le génie poétique du peuple, génie
descriptif et simpliste, naif et direct, se donne
libre cours [...]+

De plus, j'ai remarqué, depuis quelques an
nées, que les étudiants et étudiantes de biclo-

pie, d'écologie on d'environnement, sortant des
cégens où des universités avaient la tenance
à employer la traduction française des noms
scientifiques latins comme les bons noms à uti-
liser et à rejeter tout terme populaire parce
qu'incorrect, pas bon ow pas scientifique.

En montrant à certains d'entre eux, sur le ber
rain, du Rubus pubesorrs, on me be nomma de
son mom. latin ou dé celui de ronce pubescente,
le terme de cathenneite leur étant ordinaire
ment inconnu; la méme chose pour le bois
blanc, le bois de fer, le cenellier, le sureau rouge,
le sureau blanc, la vigne vierge, le raisin sau-
vagé, le hart rouge, les petites poires, le
pimbina, l'herbe à dinde, etc. Ci va-t-on? Com-
bien de noms resteront dans une où deux ge
nérations? Quel re les professeurs de botani-
que jouent-ils dans ce choix et cette mentalité
de rejet des noms populaires? Ch s'agltil, en
partie, du syndrome de l'éducation qui fait
penser aldo, je suis instruitie), donc je parle
correctementy.

Je lowe et j'admine l'audace et le non-confor-
misme de certains livres de Fleurbec où le bou-
ton d'or ensolellle les champs à la place de la
renoncule cre, où be tréile rouge donne une
couleur au trèfle des prés, où le chow gras est
dégusté à la place du chémepode blanc, où le
chou puant fait un pied de nez au symplocarpe
fétide, ot le nom de salsepareille réjouit les
coeurs de mon oncle ct de ma tante à la place
de l'aralie à tige nue, de méme pour be petit
merisior à la place du cerisier de pennsylvanie,
de celui d'érable à giguëre à la place d'érable
négunde, ét

Maïs c'est loin d'être suffisant car ies noms
populaires deviennent, de plus en plus, des
<plantes rares dans les écrits des biologistes,
Ul faudrait, à mon avis, établir une liste des
noms populaires à utiliser, que cette liste de-
vienne officielle (par l'Office de la langue fran-
çaise ow par le ministère de l'Environnement
et de la Foune) et qu'elle soit largement distri-
bude, surtout dans les milieux scolaires et de la
nature: il s'agit d'un patrimoine à sauver!

Je souhaite qu'un comité de botarustes ou
d'amants de la nature soit créé pour établir ocite
liste et méme inventer si possible de nouveaux
noms populaires sinples et «qui sautent aux
veus, sil nous reste encore quelques gouttes
du sang de nos ancttres, quelques parcelles du
#génke poétique du peuple, du génie descriptif
etsiompliste, naif et directe. Je serais prétà faire
partie d'un bel commit.

le conchss en dannant un exemple de noms
descriptifs simples, possibles pour les trefies,
et factlement reconnaissables sur le terrain:
Trou agree grand tréfle jaune ou

trèfte branisesnt
Trifttium procumbens petit tréfle jaune
Tien arpensec trifle soyeun
Trifolium pretense trèfle rouge
Thifolignn repens trèfle blanc
Télé hybrid trèfle à deux coubkeurs ou

bicolore &
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Fantaisies autour d’un embleme
bein Fer

par Jeno Adurdock

D: plus profond des ages, au plus ténébreux de l'histoire,
tout a été invoqué pour expliquer l'origine et la signification

de la fleur de lis, ou de lys, comme emblème héraldique: Sym-
bole phallique, fer d'arme ou d'hast, angon, crapaud, abeille ou
lis. Tout y est passé ou presque.

Or un ample regard sur la plante, et sur les L'image qui en dit long

As. LI

L'iris
par Jean ©'Meil

Whitson dans de mer ripley ene FE
the Fete PhraueBte peso sBlone- Snfian |

Jéescarte le fente comme un tity complice

hutnd le se eng Les pers oles aber
mots qui la désignent, révèle une identité
inconstestable, top évidente pour que per-
sonne + alt porté la moindre attention.

Au pied de la lettre
Jacques Rousseau et d'autres avant lui ont
amplement démontré que le Lilien cendidum
ne pouvait étre stylisé pour donner la fleur de
fis héraldique.

S'll s‘agissalt vraiment de la fleur du Lis, l'ex-
pression serait #lis« tout court, comme on dit
rose et nen fleur de rose, ou violette, el non
fleur devholette, Par contre, l'expression fleur
des champs, des bots, des tourbiéres surgit

émet pour désigner une plante crois-
sant dans bel ow tel habitat. [Len va ainsi pour
fleur de Bse, la lise étant bla vase, l'argile des

humides où fleurit l'iris.

«Lise, mot tombé en désuétude, n'a pas tra-
versé l'Atlantique. Ici, nous disons boue ou
vase cton s'y senlisee comme dans la comtro-
verse sur la fleur de lis. La eur de live arriva
en France avec les Francs. Ces barbares arbo-
Tajent la fleur de lise, la eur des vases, lis
sur leurs @endards. Ils ont demmé leur nom à
la France, et leur emblème aux pols de France.

identité usurpée
Mais «flewr des vases. c'est un nom plutôt
commun pour l‘embième d'un grand
royaume. À des origines modestes, il falkait
apporter des lettres de noblesse, Insensible-
ment le mot elise aurait-il pris la place de
elise? Subshtution facile, gratuite mime, qui
falt passer de la vase au lis, une fleur idéale,
exemplaire, symbole de pureté et d'intégrité,
recone depuis ls plus haute Antiquité

L'emblèrree voçal venu des marais de la Frise
et de la Flandre soudainement n'a plus rien
de vulgaire. Le voilà désormais ennebti
come unrothurier créritent, et il gagne le droit
de figurer partout. La petite Cendrillon s¢ re-
bouve reine de France!

Volà pour les mots, L'image, maintenant

Avez-vous vu pousser l'iris au printemps? Les
feuilles d'abord: Les resomnaisses-vous à la fi-
gure 17 Des feuilles gladiées, c'est-à-dire en

forme de glalve:
Â | | une épée de
[ll | combat. Quel
i | bel emblème
Ra pour les soldats| | | d'avant la poo

dre À fusil.
Figure 1 L'épée a-t-elle

d'autres noms? Flamberge: lngusépée de duel.
Qu encore, «flambes tout court épée à lame
ondulées, «nor donné à certain irise ef syne
nymne de flamme. La figure L ne vous rappelle-
t-elle pas des flammes?

Redes nos dis-arriues à La verticale (f-
gure 2). Four le mot -
“flammes le Robert |
donne: «Petite bande

garnissait les lances, les
mats des navires. [..]Pa-
villon long ét étroit.
Flamme de guerre, aux
couleurs nationales.» La |
définition pour ori- ;
flamme maintenant Figure 2.
aC XIVe; cie firnbe, RG de l'ancren français ore
“dorés, et flame) Petitébendard, ancienne ban-
nère des rois de France.» (figure 3)

Par son image et par $on nom, volé deme Vir
devenu drapeau, Subsiste-+il encore quelques

doutes?

Le nom anglais de
Viris? Flag. Sigmifiard
aussi drapes et épée!
Français ou angaës. be
mème mot désiene Le
Plante aux feuilles
giadiées ct le drapeau,

Vous croyes que ye
fous sur les mots?

Mais voila 1000 ans et plus que bonus jouent sur
Jes mets en voulant toujours dire la mème chose:

Figure 3.

Pétales epg cue bons eus de dpi

Mats dés que lartre dome dessous Moricon
Atatour de feux de foie qu sur & soir fleurissent
Les etage career pour denser ge ond |

Léemñlone dans is mut seefocte au
Era matin sur i drapeau files Finis

octobre 199%
a

que l'iris, cette fleur des vases, cet
emblème des Mérovingiens, des
Francs, des rois de France, qu'à
travers toute notre histoire, iris
sidentifie à la Meur de lis et au
fleurdelisé, la bannière qui par-
tout affiche la fleur en continuité
de lignage.

Redorons notre blason
Que ce soit par l'image ou par le
crest, c'est l'iris, la fleur de lise, La
fleur des vases, qui flotte sur no
tre drapeau, emblème des plus
hombies origines, des rénssites
élorieuses et des espoirs séculal-
res.

Le temps est venu, au momentdu
choix réfléchi et éclairé d'un em-
blème pour le Québec, de recon-
ner sa véritable identité à l'iris
notre fear de lise. &

1 Jacques Aousseau, Cahier des
Dike, ne 41. 1866.



Levene |

UEBECA

Fonctionnement de FloraQuebeca

Un appui pour votre projet?

par Fibragueten par te Consett d admintstradon

FloraQuebeca publie
Lassocation collabore régulière
ment i Quate-Temps, la revus des
Amit du Jardin botanique de Mon-
tréal, ef o¢casionnellement à
d'autres péricdiques, Nous vous
invitons à prendre connaissance
des articles suivants, #ignés
Flora(huebeca.

Dans Quatre-Temps
Les Amis des planes soumages du
Québec par PloraQuebeca / Gisèle
Lamoureux. 1996. MM: 10

Belles indigénes: ur rente horh-
cole sédiistné, mais... par
FlhraGuebecs / Isabelle Dupras.
1986, 203): 17-18

Lar are en conterte par
FloraQuebecs / Thérèse Ronver.
1806 204): 7

Etrangéres enmafissant des habitats
naturel par FloraQuebeca / Stuart
Hay: A paraitre.

La souse des arbres rares par
FlocsQuebecs Patrick Nantel. A.
paraitre.

À venir, au printemps
Dans le cadre de l'Opération Trilkes
& Cie, Fleurbec s'est associé à
FloraQuebeca pour publics, avant
parution, des extraits de la
deuxttoe édition de Mlanées same.
ges printanitres(prévue pour le
printemps 1997)

L'âge des trifles par Fleurbec /
Gistle Lamoureux. 1996. Cuatme-
Temps 20(4} 4-56.

Metive aw monde des trilles par
Fleurbes / Gisèle Lamoureux,
1997. Le Naturaliste canadien
121(1): 15-14.

L'âge des trilles par Fleurbec /
Gisele Lamoureux. À paraître dans
Québec Vert

Bonner lecture

Grosse modo, sachez qu'avant de se lancer à
corps perdu dans laction, avant d'investir
temps et énergie, il faut d'abord une accepta-
bon de principe de la part de l'association. De:
préférence, l'idée est adoptée d'abord par un
de nos comite: ecistants. Par la suite, par un
membre du ca. qui, à son tour et à titre de ré-
pondant, présente lui-même la nature du pro
jet à l'ensemble du ca,

Une fois l'acceptation de principe acquise, il
feutge retrousser les manches, élaborer un peu
plus le projet et en fame approuver les détails
suivant la mème filière. Vient ensuite la reali-
sation du projet, tout au cœurs de laquelle les
différents Lots ou textes Seront BEES SOL
eus à l'approbation du ca, Far exemple, toute
lettre doit être contresignée par la présidence,
pour en autherntifier la provenance et garantir
l'appui du CA.

Dane tout ce processus, il faut fenir compte que
les personnes en cause sont des bénévoles. Me
pas demander l'impossible: par exemple, un
communiqué soumis le matin me sera pas né-
cessalrementaccepté au début de l'après-midi!
Un mot d'ordre s'y prendre suffisamment à
l'avance pour n'être pas déçu par les délais
irmpligueds.

Nest certain que bes projets qui nécessitent des
déboursés ont plus de chance d'etre acceptés
s'ils s'autoËnancent ou sont appuyés par des
commanditaires ou des subventions,

Une période de rodage
Nous nous demandons si cette façon de pro
céder se révélera adaptés aux besoins et aux
disporibilités des membres de l'association.
Cette procédure est à l'essai, ous tentons de
Timplanter dés maintenant. Nous vous pro
posons d'être patents et, apres une période de
rodage, de nous faire part de ves comementai-
res pour l'améliorer,

La première étape:
l'acceptation de principe
1 Acceptation par un comite. Une demande
d'appui ou un proyet est piloté par un respon-
salde de projet qui demande une acceptation
de principe au comité concerné. Ervire bes ré
Tions des conutds, le responsable du eomnite
accepte ou non le principe du projet, Ce n'est
que si la nature du projet ne cadre avec Les ac
tivités d'aucun des cœrutés actifs, que quel-
qu'un péut présenter un projet en son nom
personnel.

2 Acceptebion par un membre du ca. Si le res
porésble du comité concerned fait partie du ca,

il devient répondant du projet auprès du ca.
Sinon, be responsable des comités au c.a devient
le répondant, À titre de répondant, cette per-
sonne ne donners son acceptation de principe
que si elle est prête à défendre ce projet et que
sf elle page le projet acceptable par l'ensemble
du ca. — ou du coins par la majorite de ses
membres, En cas de litige, be répondant pres-
sent peut s'enquérir gi un autre administrateur
est pré à défendre le propet.à sa place.

3 Acceptation par la présidence et par les
autres membres du ca. Lin résumé succinct du
projet doit tre fait par écrit (de préférence par
courriér électronique, pour faciliter les commu
nications subséquentes entre les membres du
ca} Lerépondant présente he projet a ls prési-
dence, pour acceptation de principe. Après
entente entre les deux, le projet est transmis
pour approbation et commmentarres aux autres
membres du ca.

La déuxième étape: l'élaboration
Le principe du projet étant approuvé, le res-
ponsable du projet peut en endencher l'élabo-
ratio

1 Un résumé écrit doit faire état che l'élabora-
ton du projet dans son ensemble. Par exem-
ple: problématique et principes en cause, ob-
jectifs, stratégie, impliquées, Mapes
et projet d'échéancier, s'il y a lieu, budget et
mode de financement.

2 Une fois élaboré, le projet, par le biais du
résumé écrit, dott Etre accepté suivant la même
filiére: comité, répondant mernbre du ca, pre
sidence et autres membres du ca.

3 Pour les très vastes projets, le responsable
du projet pourra choisir d'élaborer le projet
étape par étape. Ll devra cependant, au préala-
ble, avoir présenté sommairement l'ensemble
des étapes.

La troisième étape: la réalisation
1 Chaque lettre, affiche ou autre
document écrit doit suivre la même filière: oc
mité, répondant membre du ca. présidence ef
autres membres du ea.

2 Lessignataires des lettres sont: Le responsa-
ble du projet, le responsable du comité ét la
présidence

3 À noter. [l est entendu que seuls les mem-
bres du ca. sont autorisés à utiliser le papier à
entéte et Je logo de FloraGhuebecs et ce, unique
ment dans des cas bien précis. La crédibilité de
notre association en dépend, +



Politiques éditoriales et consignes pour le bulietin

Écrire dans le bulletin? Mode d’emploi
[odin 2 sar £

her & Comité dit burn

Botan
|

Vous désirez soumettre un article pour paru-
tion dans le bulletin? Si c'est une nouvelle de
Vaseeciation, votre texte sera fort probable-
ment publié, Si c'est autre chose, ça dépend
de l'espace disporible et de l'intérét du supet
— au gré du Comité de rédaction, qui aura à
établir ses politiques. Les textes cours ont plus
de chance d'étné publiés.

Le bulletin est l'oeuvre de tous les membres
de FloraQuebeca. C'est le principal organe de
haison entre les membres ef il det, en pric
tité, informer sur les nouvelles de l'associa-
fon: rapport d'activités des comités, décissons
du conseil, projets en cours ou & venir, annonce

Accessoirement, des articles s'ajoutent, qui ir-
téresseront tantit Je grand public, tartit bes
membres botanistes professionnels, tantôt les
membres hortiqalteurs, etc. Nous ne désires

le domaine de la botanique où des sciences
naturelles. Par exemple, les articles apportant
de nouvelles données scientifiques devront
plutht dre orlentés vers Le Naturaliste cana-
dien, Nous cherchons plutôt, et c'est drédie à
dire, des articles qui m'inbéresent pas ces re
vus, qu'elles refusersient peut-Étrél Qui, rons
therchon un créneau différent, difficile à dé-
Énir pour be moment, mais qui se précisera
au fil des mois.

Par exemple, des nouvelles du monde de la
botanique, des nouvelles qui intéressent les
botanistes. De la potsie botanique Des nou-
Welles sur ved histoires d'amour avec les plan-
bes (ou avec les bo
tanistes)? Des pri
ses de position, des Penser que
questionnements. nos lecteurs ne
er nen le sont pas né-
eurs ne sort pas ES

5 i Hho ees

tanistes” botanistes!
Côté Dlustration,
NOUS Tut sommes pas tout à fait préts, techm-
quement, pour assurer une qualité de repro-
duction adéquate, S'en tenir à des documents
en rapport avec les activités de l'associabon,
pour le moment.

Consignes aux auteurs
Support informatique, Tous les manuscrits
doivent nos parvenir par courrier électrond-
que (document: annexés — de préférence
MAC), au sur disquette à moins d'un texte
très court (un ou quelques paragraphes],

Formattage. Le plus souvent, nous devoné dé-
faire tout formattage (gras, souligné, retrait)
avant d'appliquer les styles adoptés pour le
bulletin at ce peut être inutilerment long. S'en
tenir du mine.

= Titreset sous-titres, faire précécher d'une mar:
que de paragraphe supplémentaire. Ailleurs
marques de paragraphe simple

* Appliquer litalique seulement aux noms La-
tins et aux sigrees
d tion ét

Nous cherchons oe thases qui
un créneau diffé- leur sont immé-

rent, difficile à “istemontaccalés
définir pour le Typographie: con-

vention sur cer-

airs Signes part-
culiers.

* Ubliser Les
vraies apostro-

phes “(et non le symbole des minutes * }; les
guillemets français sets (non “et}, absence d'es-
pace entre le mot et les guillernets

moment, mais
qui se précisera
au Gl des mois.

® Avcune espace (oui c'est féminin, l'espace bre
Pomaphique) avant un signe de ponctuatésel

* Une seul espace après un signe de ponctua-
bon.

* Uneespace insécable avant #%etfet les syme
betes de mesures.

Longueur des textes. À titre indicatif: colonne
étrodtes 1600 caractères (250 mots), colonne lange:
2300 caractines (35%) mots.

Correction du français Si nous dévens corriger
votre texte substantiellement, pour satisfaire à
nos standards de qualité, nous vous ke retour.
nérons pour acceptation des corrections — sur-
boul pour nous assurer que ned corrections n'es

ont pas changé le sens, Ces délais ne sont pas
toujours possibles et risquent de remettre em
carte vos articles.

Écriture des noms de plantes
Inscrire seulement be non Érançals, ais oom-
Plel (genre ét espèce), sauf lorsqu'il diffère beau-
coup du nom latin et qu'il y a risque de confu-
sion. Ajouter alors le morn latin. Utiliser de pré-
ference les noms de Fleurbec ou de Maries
Victorie.

Tous les noms français de gente et les épithètes
spécifiques commencent par une minuscule
(voir bulletin Florathwebeca ID et SL

Cas particulier des noms des plantes désignées
où suscepibles d'être désignées menaches ou

D
 

—

vulnérables: wtiliser les moms
adoptés dans le document Mares

français de 229 espèces, Si l'espèce
ne figure pas dans ce document,
s'en benir au nom latin tel
qu'adopté par Lavoie, PZ.

Envoi des manuscrits.
La parution d'un bulletin est sons
mise à des délais de production
très courts, sinon l'information
devient vite obsolète, Veuillez
vous conformer à la date de tome
bée indiquée dans chaque nu-
mina.

Sil s'agit d'un rapport, ou l'an-
nonce de dates de réunion de cc
mité, soumettre le manuscrit, ate
semaine au mains avant la date ce
tombée, au resporsable des comi-
tés (Stuart Hay à l'adresse
hays@ere. umorntreal.ca), Les ete
mitts sont priés de prévoir leurs
dates de réunion suftisanument à
l'avance pour les publier dans le
bulletin; nous procédons ainsi en
vue d'augmenter le membership
el de favoriser la participation
démocratique.

Tous les autres textes doivent être
expédiés à la rédactrice en chef
par intérim (Gisèle Lamoureux à
l'adresse feurbectiqueberctel com
ou par télécopie (ATR 382-6133).

Merc de votre collaboration et aw
plaisir de vows line. 4

VOUS CONNAISSEZ DES
ENTREPRISES

SUSCEPTIBLES
LY APPUYER

FINAN CIEREMENT
FLORAQUEBECA ?

CONTACTEZ-NOUS !
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En bref du MEF

| Lu | Dans cette chronique, la Direction de la conservation et du patrimoine
| ecologique (OCPE) du ministère de l'Environnement et de la Faune

Liste des sspèces de plantes vas- (MEF) informe les lecteurs de FloraQuebeca d'actions ou d'activités
cuaires du Québec, Deuxième
édition. 1997, Centre de données
sur la biodiversita du Québec,
UGAG, Chicoutimi, Québec. 200
pages: 21,5 x 28 om; reliure spi
rale; 40 $ (30 $ avant le 31 mars).

Les botanistes seront heureux
d'apprendre l'existence de ce do-
cument, La liste comprend 2666
espaces et incut sous-espèces,
586 variétés ainsi que lé syno-
nymas. Elle est précédée d'une
classification et d'une liste alpha-
bétigue des familles.

Cette liste représente une mise-a-
jour de celle compilée à l'Institut
botanique de Montréal (Bouchard,
À. Di Barabé, M. Dumais, 5. Hay
& A. Meilleur, 1984). Par ailleurs,
A synonymized Checklist of the
nescular Flore of Her Lintted States,
Canada, and Greenland (Kartesz,
1964) a permis de mieux établir la
simon ynbe,

Le decument comprend, entre
autres, une liste des synonymes
rencontrés dans Marie-Wietorin
(1964), Scoggan (1976-1979) et les
ouvrages de Fleurbec (1975 à
1993),

Un code, rattaché à chacun des
taxons, pourra s'utiliser pour des
compilations de données ou pour
accéder au contenu public des ban
ques du Centre de données sur la
bicdiversité du Québec (de l'Uni-
versité du Québec à Chiceutiond).

La première édition mest apparue
très utile et j'attends impatiem-
ment la deuxième édition. Elle sera
disponible au cours de l'année
187, en versions papier etélectro-
nique. Entre-temps, une lisbe infor
mnatioée (format Exeel ou Word),
non éditée, peut être obtenue
(pour besoins urgents, sur de-
mande bien fondée). Contacter
Rebert Loiselle qu André Fran-
coeur, (418/545-5011 poste S076;
tilde: (219)535-5012;
cdbaqéuqacuquebec.cs +
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—en cours ou réalisées — susceptibles de les intéresser. Rappelons
que la DCPE gère le volet flore de la Loi sur les espèces menacées
ou vulnérables (LEM) et la Loi sur les réserves écologiques.

Quatre rapports de situation
Le 23 ocbobre 1466, dans la foulée du Congrès
mondial de la conservation, le ministre de l'En-
véonnementet che la Faune rendait public qua-
tre rapports sur ls situation des espèces sul
vantes: l'astragale de robbins variété de
fernald, be corème de conrad et be gentianepais
de macoun, considérées menacées, et Le
troscart de la gaspésie, identifié comme espèce
vulnérable. Ces rapports, rédigés dans un lan-
gage technique et spécialisé, s'adressent sur-
tout au lecteur scientifique et sont disponibles
sur demande au MEF,

Dix autres plantes dans le pro-
cessus de désignation légale
Depuis sa mise sur pied en février 1993, lé Co-
mails awisewr sur Le flore menacée ou muinérabie a
analysé la situation de 2% espèces et recom
mandé la désignation de 28 d'entre elles
faucun statutn'a été aktribué au Carex Buphima}
Neuf espèces possèdent un statut légal depuis
1995. Un nouveau projet de règlement, visant
à désigner dix autres plantes, a été
au ministre de l'Environnement et de la Faune,
en octobre 1906. Les espèces concernées sont
l'arisème dragon, le carex faux-lupulina, la
carmantine d'amérique, la polémoine de van-
brunt et l'aplectrelle d'hiver, comme
menacées, le cypripéde tite-de-bélice, Mhe-
lianthe à feuilles Étalées, le podophylle pelte,
la renomée de douglas et le sumac aromati-
que, comune spices vulnérables Le
sus administatf menant & la désignation des
espèces les étapes subséquenbes soi-
vantes: le ministre dépose le projet de régle-
ment pour évaluation et approbation par di-
verses instances gouvernementales (Conseil
des ministres, Conseil du trésor et ministère
de la Justice}: le projet de réglement est public
à la Ganette officielle du Québec pour les be-
soiné d'une consultation publique pendant 45
jours: après quoi, le gouvernement approuve
fou non) l'entrée en vigueur du réglement.

Bonne nouvelle: le projet de réglement a ee
publié & la Gazette officielle du Québec le 18
décembre 1996; le réglement pourra étre édieté
par décret du gouvernement a l'expiration du

délai de 45 jours (soit en février 1997). Le mi-
nistre def Environnement et de la Faune, mon
sieur David Cliche, a ainsi tenu sa promisse
de présenter au gouvernement ce proset de rt
Element, annoncée en mars 1996 lors du Con-
grès de fondation de FloraQuebeca.

La protection légale des espèces
susceptibles d'être désignées
menacées ou vulnérables
(ESDMV) et leurs habitats dans
les foréts du Quebec
À cet effet, en juin 1996, une entente admanis-
trative renouvelable fat conclue entre le MEF
et le secteur forêt du ministère des Ressources
naturelles (MEN), pour une durée de trois ans.
Elle vise à adopter des mesures de protection
pour les ESDMV vivant sur les territoares fo-
restiers qui peuvent faire l'objet d'activités
d'aménagement, ou encore sur des sites acja-
cents pouvant être affectés par de telles activi-
te Une liste préimuinaire des espèces concer-
nées a été élaborée: elle comprend quelque 130
plantes. Les territoires forestiers publics et pri-
vés, dans les limites de juridiction du MRN et
du MEE sont visés par l'entente. Diès L'été 1996,
le MEN inventoriait des foréts publiques dans
Je Bas Saint-Laurent et en Gaspésie pour iden-
ier des sites abritant la valériane de sitka et
le polystic faux-lonchitis, atin de bes soustraire
aux activités forestières qui pourraient avoir
des impacts négatifs sur ces espèces.

Farallélement, un comité MRN-MEF sur les
écosystèmes forestiers exceptionnels travaille
à identifier des forêts refuges pour les plantes
menacées ou vulnérables afin de les protéger

Le projet de loi 56 modifiantla EMV
Ce projet de loi, déposé à l'Assemblée natio-
nale be 5 novembre 1996, vise à harmoniser la
LEMV et la Loi sur la conservation et la mise
en valeur de la faune en ce qui concerne la sai-
sie de matériel biologique (une saisie d'ail des
bois, par exemple) et les poursuites qui s'en
suivent Le projet-de boi 56 accorde au gouver-
nement le pouvoir de prescrire, par réglement
{& faire), La manière dont un inssecteur de la



flore, généralement un agent de conservation
de la faune, pourra disposer du matériel saisi
selon les circonstances: en assurer la garde
quand les installations et les équipements né-
cesaires sont disponibles, be détraires ‘i s"agtt
d'un bien périssable, ou encore, le céder im
médiatement aux fins de recherche ou de
transplantation, Actuellement, inspecteur de
la fore n'a d'autres choix que d'assumer la
garde des choses saisies jusqu'au dénouement
de la cause (ordannance d'un juge. Par
ailleurs, si un contrevenant se déclare coupa-
ble, l'inspecteur de la flore pourra automati-
querentconfsquer le matériel sa isi sans qu'il
soit nécessaire de présenter une demande de
confiscabon auprès du tribunal.

Enfin, le délai fixé pour porter une accusation
à la suite de la saisie de matériel biologique
sera étendu de 90 à 120 jours. Ce délai pes-
mettra au MEF de disposer du temps qu'il faut
pour monter adéquatement toute la preuve ne
quise en cour. Î pourra s'agir, par exemple,
d'effectuer les tests et les cultures sur certai-
nes parties du matériel saisi, comme les bul-
bes ou les graines, afin d'assurer l'identifica-
ton exacte de l'espèce.

Une sagittaire retrouvée
Par un projet réalisé dans le cadre de l'entente
Saint-Laurent Vision 2000 et financé par le
ministire des Pêches et des Ciséans du Canada
et le MEF, Marcel Blondeau et Réjean Roy ex-
plorbrent l'embouchure de la rivière
Ristigouche en Gaspésie, du 28 acût au 6 sep-
bernbre 1896. lis recherchaient une plante tres
rare du Québec, récoltée une seule fois et à un
seul endroit, en 147, par le botaniste améri-
cain Fassett: Sagittoria monteindensis ssp.

sponse (syn, 5. calycina var. spongiosa). Us
retrouvérent la plante dans des dépressions
vasouses du littoral estuarien, à l'endroit
méme oo Bassett Fauralt récolté, ainsi que
dans les environs, sur une étendue de 3 km.
Cela confinme la présence de l'espèce au Gud
bec... e¢ le flair inégalé des botanistes, car ['éti-
quette du spécimen d‘herbier de Fassett com-
portait des indications erronées (l'espèce
aurait été rapportée pour l'embouchure de la
civébre Matapédia, en eau douce!)

Saviez-vous que...
Tous bes projets en milieuc terrestre, hydrique
etindustrel assujettis à ung étude des réper-
cussions enviromnementales en vertu de Far
ticle 31 de la Loi sur la qualité de l'Environre
man doivent considérer la problématique des
espèces menacées ou vulnérables, désignées
ou susceptibles de l'être, À cet égard, le Cen-
tre de données sur le patrimoine naturel
(CDPNQ) du MEF participe activement au
processus d'évaluation: il fowmit l'inforrma-
hon dont il dispese et analyse la recevabilité
et l'acceptabilité des projet. Le COPHCO né-
pond ainsi à quelque 300 dernancdes d'infor-
mation annuellement, essentiellement cen-
trées sur les évaluations environnementales,

Thre qu'il ya à peine cing ans, la problématique
des plantes menacées ou vulnérables ne disait
rien à presque tous les promoteurs ... ét & beau-
coup de consultants. Plus ca change... moins
c'est pareil !

Renseignements supplémentaires
Pour obtenir des renseignements supplémentai-
res Oude la documentation sur les plantes me-
nèdées où vulnérables, Vous pouvez commun
quer sans frais avec: Le Centre d'acouell et de
renseignements du ministère de l'Evvironne-
ment ét de la Faune en composant pour La ré-
gion de Québec (416) 63-3127, et ailleurs au
Québec 1-800-561-1616.

Internet http: fume gouvquea
Courrier électronique: infoëmelgouvqees à

‘+ #

Notariat et écologie!

esehate 6
Dans ba Revue canadienne de recherches fores-
bières (Dé: 1671-1676), Hélène Simard et André
Bouchard {parrain de FloraQuebecs) viennent
de publier un article alliant notariat et éoologi«,
un mélange plutGtinusite! Le résumé done in
aperçu de l'étude,

“Une approche basée sur l'utilisation des ven-
tes de bods, enregistrées dans les actes notariés,
a ét utilisée pour décrire comment ls forét
précoloniale de Ja région du HautSaint-Laurent
a changé au cours du XIXe siècle, Les ventes de
bois des différentes essences ont été comparées,
peur chaque décennie, ainsi que les Auctuations
des volumes vendus en fonction du prie.

Les ventes ont commencé au début des années
1800, avec le chéne à gros fruits, le cèdre, le pin
blanc, l'érable à sucre, le boulesu jaune et le hd
tre, Les ventes de chéne ont connu leur apogée
dans la première décennie du siecle, mais ce bois
a été rapidement épuisé pour disparaitre des
ventes dès la fin des années 1840. Le pin, de fa-
gon semblable, a été vendu surtout dans les an-
nées 1820. L'érable à sucre, le bouleau jaune et
le hikre, vendus comme bois de chauffage dans
les années 1820 et 1830, ont été remplacés gra-
duellement dans les décennies suivantes par
d'autres essences aussi utilisies pour le bols de
chauffare: épinette noire, mélèse, pruche, éra-
ble rouge et érable arpenté, orme d'amérique et
frêne.

Lesessences les plus dispendieuses ont doncété
exploitées les premières et, au fur et & mesure
qu'elles ont été épuisées, elles ant été rempla-
cées par d'autres, de moindre valeur, dans les
ventes de bois. Tout au long du XIXe siècle, sous
l'influence des coupes, la forêt du Haut-Saint-
Laurent a changé de cocrpasition pour devenir
ce qu'elle est.s æ Be
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Microcosmos, le peuple de
l'herbe. France. 1886. 75 minutes

Un documentaire dirdle, qui frise
la perfection. Les petites histoires
quotidiennes des insectes dans
leurs maisons de pissenlit, coque.
licots, droséras et herbes de bou-

tes sortes. Peu de mots, mais une
musique qui racinbe test. Chaque
séquence est un chef-doeuvre.
Des mêmes auteurs, le très bean
livre Eloge de l'herbe, 1988.
Huridsany, €. & M. Pérennou,
Éditions Adam Biro, Paris. Diffusd
au Québec par Dimédia.

Microscemes (le livre): Editions
dela Martinière, 16,160 p. 655.
Ces livres sont disponibles chez
Horh-Certire, à prix réduite pour
les membres de FloraQuebeca
(a8) 872-7325. à

Des remerciements

Cette es remercions le mi-
nistre de [Environnement ét de la
Faune, monsieur David Cliche,
pour l'octroi de montants subs-
tanbels destinés à nous aider à
réaliser les objectifs de
Flérauebecs. Le ministère de
l'Environnement et de la Faune
collabore aussi d'une autre ma:
nine blen concrète nous désirons
remercier vivement la Direction
de la conservation et du patri-
croire écologique qui à assumé
les coûts d'impression de divers
documents.

Des gros mercis à Isabelle Drupras
pour la réalisation du très beau
dépliant Florauebeca.

Nes remerciements ont aussl à
madame Thérèse Romer, qui nous
fit don de plusieurs centaives de
dollars, provenant du résultat des
visites de son jardin par le grand
public, Madame Roner souhaite
que l'idée d'obtenir ainsi des
fonds pour FléraQuebecs inspire
d'autres personnes à poser des
gestes concrets ef originaux, dans
le meee sens à
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Répertoire des botanistes du Québec
FloraQuebeca désire préparer et diffuser un répertoire des botanistes du Québec. Le répertoire devrait com-
prendre tous bes botanistes d'expérience (2utodidactes, profrssiomnets et étudiants) qui connaissent ba flore
indigène du Québec. L'objectif est de connaître les champs d'intérét et de compétence de chacun et de facili-
ter les échanges entre les botanistes et avec les botanistes.

Fiche d'inscription
Pour que votre nom figure au répertoire, veuillez remplir cette fiche et la rétoucmer à:
Kim Marineau, 24, rue des Hirondelles, Morin Heights, OC, JOR 1H0

lover: Êtes-vous membre de Floral haebeca?
Adresse de correspondano: © résidence Qi bureau

Adresse électronique:

Nombre d'années d'expérience en botanique

Autadtidacte Ci

Formation en botanique (collégial, universitaire ou autre:

Nom el adresse de l'employeur (facultatif}:

Dülisez six mots clés pour décrire vos champs de compétence ou d'intérêt en botanique:
Par exemple, vous inspirer de l'une ou de plusieurs des catégories suivantes:
+ Taxinomie, écologie, photographie de plantes, aménagement, horticulture...
« MiHeu forestier. milieu nordique, milieu humide.
* Québec méridional, Gaspésie, Cutaouais.....
« Champignons, ptéridophytes, crucifères, plantes médicinales.

Vous connaissez un botaniste d'expérience qui n'aurait pas été contacté? Inscrivez ici ses coordonnées:

RE FORMULAIRE D'ADHÉSION nouveau meribre sal
LIEBECA Tih JAY EE UT AU 11 CER 1997

POSTEZ À: 80, ROUTE 116 renouveliement MJ
{ ULVERTON, QC. JOB 2B0 n° de membre. .

Are in si ‘ don: ine

TE ee aes ee AT NT EE ET Ta J'aime les plantes sauvages ©] je des connals bien Qi

fe gagne ma vie en horticulture LJ en botanique Q
Une adhésion reque après le 1" septembre 1956

Crier Me ee MAS oe FC est valable jusqu'au 31 décembre 1997


